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Introduction 

Le 23 novembre 2002 s'est tenue à Bordeaux une 
j ournée d'é tude consacrée aux temples ronds 
monumentaux de la Gaule romaine, plus 
spécialemen t ceux de l'Aquitaine du Haut-Empire. 
Cette réunion avai t é té suscitée par les membres du 
Groupe de 1-echerches sur Périgueux an tique qui 
préparaient alors, en vue de l'ouve rture du nouveau 
musée gallo-romain, la révision du dossier de la 
"Tour de Vésone", une révision d'autant plus 
nécessaire et d' autant plus délicate que ce travail 
devait servir à la fois à la réalisation d'une maquette 
au l / 200e, et à une restitution virtuelle en trois 
dimensions. 

En apparence, la tour offre des avantages propres 
à faciliter son étude : d 'abord parce que la cella est 
encore debout, avec une hauteur qui n' est pas très 
élo ignée de la taille d'origine ; il y a do nc un dossier 
d' architec ture. Un monument spectaculaire aussi, 
puisque le cylindre s'enlève encore à près de 24 m 
pour un d iamètre total d' environ 21 m . Il existe 
également un dossier archéologique très fo urni que 
complètent un dossier ornemental plus modeste, 
mais de grand intérê t, e t même un d ossier 
épigraphique, lui aussi réduit, mais suggestif. Enfin , 
il y a que lques années, est pa rue la publicati on dirigée 
par J. Lauffray qui proposait un certain nombre 
d'hypothèses pour l'interpréta tio n des vestiges e t la 
restitution d 'ensemble du monument 1• 

Aqu.ilania, XX, 2004 

Jean-Pierre Bost 

Or, malgré ces atouts, ri en ou presque n 'est 
simple. Certes, on le verra, l'identifi ca tion exacte du 
temple, ne fait plus aucun doute : il s'agit bien du 
temp le de la Tutelle des Pé trucores. Mais bien 
d'autres questions demeuraien t en suspens, comme 
l'é tablissement d 'une chronologie assurée pour le 
temple e t pour ses annexes, la restitution de la 
coupole et de la to iture de la cella, celle des décors 
intérieurs e t extérieurs de celle-ci, la disposition , 
l'é lévation , l'o rdonnancement e t les transformations 
éven tuelles des portiques, J'aspect de la façade 
o rientale du péribole , l'interprétation des annexes 
qui avaient pris place à l'intérieur du complexe 
monumental. Il nous a semblé que les informations 
que livraient les documents et les interrogations que 
suscitaient les questions non résolues méri taient 
d'ê tre confron tées à celles que re ncontraient les 
chercheurs qui exploraient des monuments et 
complexes monumentaux du même type. 

Ce fu t la raison d 'être de la réunion de Bord eaux, 
e t, du coup, le suje t a é té é largi. Pas elu côté des 
aspec ts cultuels, encore que l' archéologie tienne 
clans ce genre d 'étude une place considérable, du 
mode de construction à 1' emplacemen t de l' aute l, de 
la romanisation des rites aux vestiges de sacrifice, e t 
d e la signification de la galerie à l' objet du culte, 
toutes choses sur lesquelles W. Van Andringa a 

1. Lauffray 1990. 

Ausonius 
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récemment mis l'accent 2. Mais ces dossiers 
constituent à eux seuls un objet d'enquête . Nous 
avons voulu nous en tenir aux aspec ts purement 
architec turaux, dans l'optique des reconstitutions à 
proposer : morphologie, ornements, organisation 
inte rne de ces grands complexes dans la mesure où, 
comme on sait, le péribole abrite souvent un temple 
principal e t dive rses autres constructions (chapelles 
secondaires ou/ et autres bâtiments) dont 
l'interpré tation est souvent malaisée, ce qui est le cas 
de Périgueux. 

Autre SLùet d'importance, ce lui de la chronologie 
des constructions, marquée par la phase de 
monumentalisation qui a touché ces derniè res au 
ue siècle 3. Le te rme de monumentalisation est certes 
barbare, mais il re nd bien compte d'un moment 
particulier qui a touché également les villes e t les 
campagnes, celui où l'on a recherché plus 
expressément l'effe t monume ntal. Sur ce point, on 
trouvera dans les exemples re tenus nombre 
d 'observations convergentes, notamment par 
l'analyse des d écors in teneurs et exten eurs 
(placages, scu lptures, éléments arch itecturés) qui 
tient une place essentielle dans la réfl exion, même 
si ce lle-ci est forcément limitée par la pauvreté des 
vestiges survivants. Sans oublier que tout cela ne peut 
être séparé elu contexte finan cier d e ces réali sations 
qui supposent de gros moyens et l' engagement de 
patrimoines suffisamment solides pour en supporter 
le coüt. Un coüt qui a clü pese r aussi sur la durée des 
travaux. A Pé rigueux, par exemple , l' impression 
prévaut que la Tour est restée un chantier permanent 
durant une grande, sinon la plus grande, partie elu 
11 c siècle . 

Plus avant, l'enquête conduisait obliga toirement 
à évoquer l'origina lité des temples ronds de la Gaule 
romaine. Le thème n'est pas neuf, e t P.-M. Duval 
l' avait parfaitement exposé, il y a quarante ans"· 
Toutefois, depuis ce tte date, inventaires e t synthèses 
multipliés 5 montrentque l'on a du mal à reconnaître 
cette originalité parce que la recherche actue ll e est 
plus sensible que par le passé à l' importance des 

2. Fincke r & Tassaux 1992, 4 1-76; Brun aux 1984 , 125- 129; Brun aux 
1986 ; Van Andringa 1999, 425-446 ; Van Andringa 2002, 87-1 30. 

3. Notamment la seconde moitié du siècle. C'est ce que l'on 
constate au moins à Périgueux, à Barzan , sans doute aussi à 
Vendeuvre-du-Poitou, ainsi qu 'à Allonnes. 

4. Ouval1 965, 127- 132. 
5. Ainsi, Fauduet 1993a ; 1993b. 
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apports romains, qu'il s'agisse d es modèles 
monumentaux, des techniques ou d es pratiques 
ritue ll es. Mais c'est peut-ê tre aussi parce que le 
vocabulaire utilisé est inadéquat, elu moins n 'est-il 
pas unanimement reconnu pe rtinent par l'ensemble 
des chercheurs. 

L'expression "tradition celtique", d'abord, ne 
convient pas à certains, parce que , entre les 
sanctuaires de l' époque de La Tène e t ceux du Haut­
Empi i·e, ils ne voient pas cl 'autre héritage que la 
forme de base des chapelles (cercle , carré ou 
rec tangle) . Tout le reste est romain de conception e t 
de réalisation. Dans le cas des temples ronds de 
grande taille , ceux qui ont connu les effets de la 
monumentalisation, la· référence habituellement e t 
sans cloute justement invoquée est celle du temple B 
elu Largo Argen tina à Rome 6, qui , au moins dans son 
premier état, offrait un monument circulaire 
pé riptè re sur podium, ouvert sur une façade droite 
et un escalier. En gros, c'est e ffectivement l'aspect 
que présentent nos sanctuaires, pour lesquels les 
architectes ont clone utilisé un modèle largement 
diffusé qui correspond aussi à des formes 
particuliè res d'expression du sacré, celles dont la 
romanisation des rites et aussi des dévotions a 
répandu l'usage . 

Les recherches de W. van Andringa 7 ont bien mis 
en valeur ces deux aspects. D'un côté, la présence de 
l'autel , sans doute aussi les form es extérieures du 
rituel e t le décorum. De l'autre, la 1·éférence 
indiscutable au culte impérial , dont té moignent bien 
les dédicaces elu 11c siècle : à partir de l'époque 
d'Antonin, moment où la charge morale et religieuse 
devient plus nettement présente dans le discours 
impérial et clans l'image elu prince, de nombreuses 
cités gaulo ises, au moins en Aquitaine , associent de 
façon systématique les Nmnina. impériaux aux 
patronages divins locaux sur les dédicaces 
monumentales qui célèbrent les grandes éve rgésies s. 
En conséquence, parle r de "tradition celtique" peut 
paraître inadéquat. 

6. L'J'UR, Il, 269-270: ardrs For/unac Huiusre Diei (P. Gros) . 
7. Van Andringa 2002, 94- 103. 
8. Voir, par exe mple, chez les Pictons, l'in scriptio n de Vendeuvre­

du-Po itou, Ga/lia, XXXI , 1973, p. 392 ; chez les Bituriges Cubes, les 
inscriptions de Néris (CIL, Xlll , 1376/ 1377) ct de Vendoeuvres-en­
Brenne (CIL, Xlll , 111 5); chez les Pétrucores, /Li\ Pétnt cores, n• 6, 
7, 8, 9, 10, 17, 18, 24. 
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Pour rester sur le te rrain archéologique, le 
principal cheval de bataille de ceux qui récusent to ut 
li en entre les deux époques est celui de la galerie, 
géné rale ment absente avant l'époque ro maine 9 . JI 
est clair, effec tivement, que cette de rnière est plutô t 
un acquis architectural romain 10. Mais faut-illimiter 
sa présence à ce seul d omaine d e réfl exion 11 e t 
refuse r l'idée qu 'ell e ait j oué un rô le dé te rminant 
dans le rituel de l'époque impériale? Le fa it que, dans 
la plupart des cas, au moins dans les g rands 
sanctuaires e t dans ceux de taille moyenne, e lle ait 
é té parti e intégrante des plans d 'origine, e t que ces 
plans aient reçu de ce tte présence une complex ité et 
une indéniable originalité est déj à un argument 
d'importance : s'il y a eu une galerie , c'est clo ne 
qu 'e lle é tait nécessaire . Sur ce point, j e trouve 
excessifs les doutes émis, après d 'autres, par W. van 
Andringa sur la réalité du rite de 
circumambulation 12, ne serait-ce que parce que 
ce lui-ci s'est maintenujusqu 'à no tre époque clans les 
églises d e pèlerinage, maintien sur lequel il serait 
utile de s' in terroge r. Un exemple tout à fait 
remarquable se voit au sanctuaire marial d 'Altôtting, 
en Bavière (Allemagne) , où de nombreux pèle rins 
(e t curieux) tournent autour de la chapelle dont les 
murs exté ri eurs sont tapissés cl' ex-voto e t d ' images 
sa intes ou pieuses. Quoique les temps ne soient plus 
les mêmes, l'exercice dévot cl 'atüo urcl'hui , fa it de 
tour ritue l, de ve neratio n d ' images et 
éventuellement de dépôt d 'offrandes ou d 'ex-vo to, 
d onne fort à pense r que ce lui d 'autrefo is é tait au 
moins très voisin 13, etilme semble que l'on en trouve 
la confirma tion au temple elu Puy-Lau tard (Creuse) , 
où 1 'usure du mortier de sol , qui suit très exactement 
les contours d es murs des chape lles 14 , prouve qu 'il 
ne s' agissait pas simplement de se protéger du soleil 
et de la pluie. 

9. Quelq ues exemples cependa m sig na lés par Lewis 1966, fJassim, 
comme me le rappelle à j uste titre P. Au pen , mais voir la discussio n 
à p ro pos d ' Hea throw da ns Drury 1980,52 et.'>4. 

10. Pas to tüo urs, d 'aille urs, com me le mo ntre l' exe mple d ' Hayling 

Island où il n'y a pas de déam bulatoire autour de la cella : \'Oir 
Down e)' Pl al. 1980,295; c f. He nig 1984,37, fig. 3. 

Il. Comm e le fon t King e t Soffe 1994 qui )' voien t seule m en t le 
résultat ''des influences classiques grandi ssantes". 

12 . Van Andringa 2002, 100- 10 1. 
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Autre emploi e mbarrassant, celui de Janwn dont 
la pertinence est également contestée. Si l'on se 
ré fè re à la langue classique, ce terme est utilisé dans 
deux acce ptio ns la pretmere est celle 
d 'emplace ment consac ré 15 ; clans la seconde, il s'agit 
d 'un te mple 16. Les exemples cités, to ut à fait 
explicites, justifi ent apparemment la remarque d e 
J. Sche id : "j anum a une va leur générique et renvoie 
à un li eu de cul te ou à un temple en général. Peu 
fréquent, ce te rme n 'a aucun rappo rt avec le temple 
gallo-romain entouré d 'un portique auquel les 
a rchéologues d 'atüo urcl ' hui d onnent ce nom 17". 

Reste pourtant que le mot a trouvé en Gaule un sort 
parti culie r qu'illustrent en Aquitaine au moins les 
noms elu "Moulin du Fâ" à Barzan 18 ou elu "Fort du 
Hâ" et de la "rue elu Hâ" à Bordeaux, ainsi que 
d'autres moins connus di spe rsés de la Gascogne au 
Poito u e t ailleurs 19_ Ces quelques références, 
a ttachées à des monume nts qui ne sont pas tous les 
pe tites chapelles 20 auxque lles l'a ttribution elu terme 
est géné ralement réduite, paraissent bien prouve r 
que ce dernier, même s' il est parfo is utilisé 
abusive ment. :1'est pas con tra ire à la réalité: lorsque 

13. La re marque de Diodore à pro pos du tem p le d 'Apollo n d e l'î le 

des H yperboréens qui aurai t été ''de forme ronde et orné de 
n o m breuses offrandes" (Diod . Il , 47, 2) m e semble s'appliq ue r 
assez b ien à celle hypothèse. Voir Gre nier 1958, 467 : "la relia est la 

demeure du die u, la galerie est faite pour ses adorateurs". Des 
n iches sont signalées à Matagn e-la-Petit e e t à Izel (Cabuy 1994 , 26). 
Gren ier 1958, 4 10 , sig n ale , dans le p ortiq ue sud d e Cham p li e u 

(Oise} , le support "d' u ne table d e prése n ta Lio n com me il s 'e n 
rencontre assez souven t dans les galeries entourant la relia des 
temples d e tn>e ind igèn e , po ur l'exp ositio n des offran des o u ex­

voto", informmio n à complé ter par les remarqu es de Van Andringa 
2000, 39-40. 

14. Mat·qua ire 1994, 3 1, est pe u explici te, ma is la c hose sc "oya it 
parfaitement <lprès le dégagement. 

15. Cicéron , /Jiu., 1, 90 ; Varron , LL, 6, 54 ; Fcstt ts, p . 476, c f. Pa ul , 
p. 477. 

16. Cicé ro n , \'r•n:, 1, 52; 4, 94 ; Cicéron , /Jiu., 2, 67 ; Liv. 1, 45, 2: 
"Dianar EjJhPsiae Janum ~ 

17. Sch eid 1998,59 . 

18. Don t la ta ille est misi n e de celle de la to m de Vésone q ui , e lle, es t 

dénommée templum dans les inscriptions (!LA Pftruwres, 11 ° 16, 19 c t 
20) . 

19. Nègre 1990, 40 1, n ' 6092-6 100 ; Gend ron 2003, 11 4. Ho rs d · 
l'Aqu itain e, les exempl es les plus connus sont ce ux de Fa uum 
Marlis, a ncienn e capita le d es Coriosolites (Corse ul , Côtes­

d'Arm or), et de l'actuel Famars, autre Faww1 i\lartis, dans le 
dé pa rte m ent du Nord . 

20. C'est le sens habi tue ll e ment re te nu , ,-oir Gre ni e r 19.58, 464 (ma is 

l'assimilation é tait déjà ancienne) , Du\·al 1965, 128 (le fnuum est 
"disti nct par ses d ime nsio ns du temjJ!um comm e nos chapelles le 
son t de nos églises"). Le savan t maît re de l'h istoire gauloise 
s'ex prime rait sans dou te différemme nt de nos jours. 

9 
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Fortunat 2 1 cherche à donner un équivalent latin au 
mot gaulois vememeton, il traduit par "janwn ingens", 
ce qui montre que le mot était couramment employé 
pour désigner un sanctuaire 22 (ici probablement un 
temple de divinités locales, même si ce n'est pas dit), 
et cela légitime au bout du compte J'usage qui en est 
fait aujourd'hui. 

Finalement, le dossier archéologique des 
exemples présentés ici plaide plutôt en faveur des 
dénominations et des propositions traditionnelles. 
Aucun doute que les techniques (construction en 
dur, petit appareil, colonnades, et jusqu'à la coupole 
de la Tour de Vésone) , que les principes de 
construction (podium et escalier de façade avec 
pronaos pour la cella, complications éven tue lies de la 
structure des murs de péribole) et les références aux 

21. 1, 9, ,·ers 9 e l 10 : ··Nomine lfernemelis voluil vorilare velus/as / quod 

quasifanum ingensgallica lingua refert ': 
22. En fai t, comme Le souligne Rcydellet ( 1994, 28, n. 40), derrière 

Nisard et Ernout-Mcillct, le sens initial de vernemeton doit être cel ui 
de "clairière où se célèbre un culte", ce qui fait retomber ce terme 
dans l'acception première de son équivalen t latin . 
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modèles venus de la capitale révèlent l' importance de 
l'apport romain. Mais, d'un autre côté, aucun doute 
non plus qu'ont des origines religieuses les plans 
centrés adoptés de façon si répétitive pour les cellae, 
tandis que, sur le plan architectural, l'intégration de 
la galerie à l'architecture de ces dernières a entraîné 
pour les architectes la nécessité d'établir des rapports 
particuliers de proportion entre largeur ou diamètre 
et hauteur. Au total, s'il est vrai que les modè les sont 
importés, la réalisation a dü prendre en compte des 
contraintes rituelles qui , elles, étaient indigènes 23. 

Une fois de plus, ici comme dans bien d'autres 
domaines, on voit s'opérer ce que les uns nommeront 
synthèse architecturale et religieuse , et d'autres, au 
mieux, architecture de compromis et rituels de 
compromis. 

23. Ce qu'A. Grenier avait fort bien ex primé, il y aura bientôt 
cinquante ans: "la tradition religieuse e t le rite indigène on t 
imposé une forme nouvelle à l'architecture du temple" (Grenier 
1958, 469). j'ai du mal à croire que de tels san ctuaires aie nt pu 
n'être qu' "une créati on du pouvoir romain" comme semble le 
proposer (même com me alternatiYe) Durand 2000, 11 9. 
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